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Communiqué de presse du SNUipp-FSU45
Le CTSD traitant de la carte scolaire 1er degré a révélé bien des surprises. Et force est de constater que les nouvelles ne sont pas bonnes ! 

En effet, si le Loiret bénéficie de 40 créations de postes, cela n’aura que peu de conséquences pour une grande majorité des élèves et enseignants. Tout d’abord, avec 48 ouvertures pour 39 fermetures, et donc un différentiel de 9 postes, nous sommes bien loin de l’ambition annoncée de faire baisser la taille des effectifs dans les classes. Pire, si on observe de plus près, de nombreuses ouvertures sont dues aux nouvelles dispositions concernant l’éducation prioritaire. Si on ne peut que se satisfaire de l’intégration des écoles du Giennois et du Montargois dans l’Education Prioritaire, les nouvelles dotations devraient s’appuyer sur des crédits supplémentaires. Or, elles pèsent sur les 40 créations de postes. 
Alors que 455 nouveaux élèves arrivent dans le Loiret à la rentrée 2015, occasionnant des besoins dépassant la vingtaine de postes, on se rend vite compte que la situation pour l’ensemble des écoles du Loiret ne s’améliorera pas. La taille des classes ne diminuera pas et ce sont en premier lieu, les élèves qui en pâtiront. Des fermetures ont notamment été prononcées engendrant des moyennes d’élèves par classe au-delà de 29,5. Certaines classes, dépasseront automatiquement dans ces écoles, 32 élèves. Comment assurer un service public de qualité dans ces conditions ? 

Par ailleurs, en plein mouvement des enseignants et sans concertation, la DSDEN a décidé de créer une nouvelle circonscription, pour laquelle, des moyens spécifiques devront être alloués, piochant à nouveau dans la dotation loirétaine. En avait-on vraiment besoin ? Cela n’aurait-il pas pu être anticipé et discuté avec les représentants du personnel ? D’autant plus que la réorganisation semble avoir été faite avec la même paire de ciseaux que lors du redécoupage des régions. Sans aucune réflexion et pertinence. Ainsi, les circonscriptions continuent de ne pas correspondre aux secteurs collège, Certaines écoles sont situées à 40 kilomètres de leur inspection. Cela va susciter encore une dégradation des conditions de travail des enseignants du 1er degré. Inacceptable dans une période où le salaire est gelé, où la réforme des rythmes scolaires pèse sur le pouvoir d’achat et la vie des enseignants ainsi que sur les apprentissages des élèves, où les professeurs des écoles ressentent un déclassement légitime en comparaison de leurs homologues européens et où ils subissent de plein fouet les conséquences des politiques d’austérité. 
Dans ce cadre, le SNUipp dans la FSU appelle les personnels du 1er degré à participer à la journée de grève interprofessionnelle du 9 avril.

